
Deutéronome 6, 4-9 
 
4 Écoute, Israël : Le Seigneur notre Dieu est le seul Seigneur. 
5 Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de tout ton être et 

de toute ta force. 
6 Les paroles que je te donne aujourd'hui demeureront sur ton cœur. 
7 Tu les répèteras à tes enfants ; tu en parleras quand tu seras assis 

chez toi ou quand tu seras en route, quand tu te coucheras ou quand tu 

te lèveras. 
8 Tu les attacheras sur ton bras et sur ton front, 
9 tu les écriras sur les montants de porte de ta maison et sur les portes 

de tes villes. 

 

Au premier abord, il semble étonnant de retrouver un des textes 

essentiels pour le Judaïsme comme texte de prédication pour le 

dimanche de la Réformation. Pour information, ce passage est parfois 

appelé le « Shema Israël », selon les deux premiers mots du texte 

dans sa version en hébreu. « Shema Israël » ou en français : « Écoute 

Israël ». Cette formulation est là pour mettre en avant l’importance 

des paroles qui vont suivre. « Le Seigneur notre Dieu est le seul 

Seigneur. » Le Judaïsme va toujours à nouveau se référer à cette 

affirmation qui constitue, en réalité, une confession de foi. 

 

Après un moment de réflexion, ces quelques phrases m’ont tout 

de même fait penser à un des principes de la Réforme. Il s’agit du fait 

de vouloir, toujours à nouveau, se référer à la source ou faudrait-il 

dire à la parole de Dieu. En bon protestants, nous souhaitons sans 

cesse revenir à la base de notre foi. Vous savez peut-être que Martin 

Luther est allé jusqu’à traduire toute la Bible en langue allemande, 

afin que chacun puisse la lire et l’entendre dans sa langue. Avant elle 

était surtout disponible en grec et en latin. Pour le Réformateur, la 

Bible devait pouvoir se découvrir au quotidien, dans la lecture 

personnelle. Quel changement, par rapport à des textes qui étaient 

uniquement lus par les prêtres ! Et encore, j’ai une fois entendu que 

ces derniers ne disposaient que de lectionnaires, c’est-à-dire des 

textes utilisés pour la messe. Autrement dit, une grande partie de la 

Bible ne leur était pas accessible. 

J’en reviens au texte du jour. En Deutéronome 6, il est plus 

particulièrement question de se souvenir de la parole et de la partager, 

toujours et en tous lieux. Et pour cela, tous les moyens sont bons. Il 

est rappelé à chaque membre du peuple à propos des 

commandements : « Tu les enseigneras à tes enfants ; tu en parleras 

quand tu seras assis chez toi ou quand tu marcheras le long d'une 

route, quand tu te coucheras ou quand tu te lèveras. » Là encore, la 

parole et la transmission ne sont pas réservées à une élite, mais elles 

deviennent l’affaire de toutes et de tous. Et afin de ne pas oublier soi-

même les enseignements, quelques astuces sont proposées. Les 

paroles doivent être attachées sur le bras, sur le front et écrites sur les 

montants des portes. Comme vous le savez peut-être, les membres du 

peuple juif ont pris cet ordre au pied de la lettre. Pendant la prière du 

matin, les juifs s’attachent deux cubes en cuir, un sur le bras gauche 

celui qui se trouve du côté du cœur et un sur le front. Vous pouvez les 

voir sur la photo que je me suis permis d’intégrer dans la feuille de 

chants. Ces cubes contiennent en réalité quatre passages de la Torah, 

dont notre texte de ce matin. Deux de ces textes sont également 

contenus dans la mezouzah, une sorte de cylindre creux, plus ou 

moins décoré, que l’on trouve accroché autour de la porte d’entrée de 

la maison, voire sur le cadre de porte de chaque pièce de la maison 

pour les juifs très religieux. Comme j’ai pu le constater en Israël, ils 

sont aussi apposés au niveau de toutes les chambres d’hôtel, dans un 

établissement juif. 
Pour la petite histoire, j’ai une fois appris, que même la position 

de la mezouzah a une signification. Elle est penchée. Au départ, 

certains voulaient, qu’elle soit accrochée à l’horizontale d’autre à la 

verticale. Par souci de trouver un accord, elle a été placée de manière 

oblique à côté des portes. Cette position est une illustration qui 

montre, que face à différentes opinions, un compromis est possible. 

Nos hommes et femmes politiques pourraient s’en inspirer en ces 



temps d’incertitudes et de tensions. Comment sortir de la crise, si les 

différents partis politiques ne sont pas prêts à se mettre autour d’une 

table, pour se parler et négocier. Il est clair que si chacun campe sur 

ses propres positions, nous n’avancerons pas. 

J’en reviens aux phylactères et au mezouzot contenant des textes 

bibliques. Nous pourrions faire le parallèle avec les versets bibliques 

qui sont écrit sur les murs de certaines églises. Ce n’est peut-être plus 

tellement à la mode, mais dans beaucoup de maisons protestantes on 

trouvait aussi de petits tableaux reprenant des versets bibliques. Cela 

permettait de se les remettre en mémoire chaque fois que l’on passait 

devant. Il était aussi de tradition d’accrocher son verset de 

confirmation au-dessus de son lit pour se souvenir de cette parole 

prononcée lors du renouvellement des vœux du baptême. 
 

J’ai très longuement évoqué ce que nous sommes invités à faire 

avec la parole car cela me semble indispensable. Comme les juifs du 

temps de Moïse, il est essentiel pour nous de nous baser sur le 

message que Dieu a à cœur de nous faire parvenir. Résultat, je me 

suis peu attaché au contenu de ces quelques versets. « Écoute Israël » 

Cette interpellation fait naître une première question : mais qui 

parle ? Dans un premier temps, nous aurions peut-être envie de dire 

que c’est Dieu, qui s’exprime dans tout ce passage, nous invitant à le 

considérer comme notre seul Seigneur. Seulement, il y a une mention 

dans le premier verset qui va à l’encontre de cette interprétation. Il est 

dit : « le Seigneur notre Dieu ». Le terme « notre » montre bien que 

ce sont les fidèles qui prononcent ces mots. Nous pouvons en déduire 

que le peuple se parle à lui-même. Nous sommes toujours dans cette 

idée de se rappeler les choses. C’est un peu, comme lorsque je me dis 

à moi-même, il faut absolument que j’aille au magasin pour racheter 

du café. Ou, il faut que je n’oublie pas le rendez-vous de 15h30. Une 

parole pour se souvenir. 

Plus que le souvenir, je disais en introduction, que ce passage est 

devenu une véritable confession de foi dans le Judaïsme. Le Seigneur 

notre Dieu est le seul Seigneur. Cette affirmation de la foi en un Dieu 

unique est centrale y compris dans le Christianisme. Je pense à la 

polémique des viandes sacrifiées aux idoles, dont Paul parle dans la 

première lettre aux Corinthiens. La question était de savoir si les 

chrétiens peuvent consommer de la viande qu’ils achètent au marché, 

viande qui a peut-être été, au préalable, consacrée à une idole. Pour 

Paul les idoles n’existent pas, donc par principe, il n’y a pas de souci. 

Ce n’est que dans un second temps qu’il encourage à ne pas choquer 

celles et ceux qui sont faibles dans la foi et qui pourraient être 

offusqués par une telle consommation. Dans notre contexte, je retiens 

de ce questionnement l’importance de ce Dieu unique. 
Sans vouloir commencer une deuxième prédication, je n’oublie 

pas que l’affirmation de l’existence d’un Dieu unique porte aussi en 

soi un danger. Je risque de dévaloriser ou même de condamner toutes 

celles et tous ceux qui ne croient pas au même Dieu que moi, avec 

toutes les dérives que nous avons connues au cours des siècles. Cela 

dit, un Dieu unique a aussi des avantages. En cours de latin, j’ai 

appris que les Romains avaient plusieurs dieux rien que pour la 

pousse du blé. Il ne fallait pas se tromper. Avec un Dieu unique, 

toutes les prières peuvent aller dans une seule et même direction. 

Avec un seul Dieu, nous pouvons plus facilement créer une relation 

qu’avec 10 ou 15. Il se révèle à nous comme un membre de notre 

famille, comme le père idéal. 

 

Je conclue cette prédication par une anecdote que j’avais déjà 

citée il y a quelques mois. Au moment du conclave pour désigner le 

nouveau pape après la mort de François, une journaliste avait affirmé 

que les Protestants sont plus modernes que les catholiques. Certes, ils 

le sont peut-être, concernant certaines positions éthiques. Cependant, 

tous ce que les Protestants vivent est bien basé sur la Bible et sur le 

souvenir de ce que Dieu a dit à son peuple par l’intermédiaire des 

prophètes ou directement par son Fils. N’oublions pas de retourner à 

l’Écriture afin de nous souvenir quel est notre fondement. 


